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Comme l'annonce le nom de lu brosse hygiénique du 
cheval, c'est particulièrement à l'hygiène et au bon 
entretien de cet animal qu'elle est destinée. 

Dès-lors, j'ai dû plus particulièrement porter mon 
attention sur les soins du pansage et le traitement thé- 
rapeutique du cheval , et il est aujourd'hui permis de 
le dire , la brosse hygiénique remédie à beaucoup dïn- 
conveniens, et apporte en même temps de sensibles 
améliorations. 

Plus l'application d'un instrument utile devient 
étendue et générale, plus aussi l'inventeur obtient la 
double récompense de ses efforts, et par les services 
qu'il rend, et par les salaires auxquels il peut préten- 
dre ; mais lorsqu'à ces. considérations vient se joindre 
celle d'une haute utilité profitable à l'État, c'est-à-dire 
au pays dont les intérêts généraux se mêlent si intime- 
ment à nos intérêts propres et individuels , alors lïn- 
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vcntion a véritablement atteint le but qu'elle devait se 
proposer, avec la plus complète efficacité. . . ■ 

C'est dotte plus spécialement au service de la cava- 
lerie que je propose la brosse hygiénique, et sous ce 
rapport, j'ai présenté à Son Excellence le Ministre du 
département de là Guerre, les motïTs qui doivent dé- 
terminer l'adoption de la brosse hygiénique du cheval 
pour les pansages de notre Cavalerie. 

Mais les intérêts de l'industrie et du commerce, qui 
se lient à ceux de l'agriculture, ne peuvent rester 
étrangers h toute personne qui s'occupe des soins né- 
cessaires a cet aniinaL que l'homme associe à tous ses 
travaux. L'amélioration de nos races, objet qui a ap- 
pelé des observations si importantes et des recomman- 
dations si expresses , trouve aussi dans la brosse hygié- 
nique un instrument favorable a ses progrès. • 

Enfin le luxe qui admet le cheval aux plus nobles de 
nos plaisirs, ne doit pas non plus dédaigner un ins- 
trument qui doit ajouter à là vigueur et à la beauté de 
cet animal. 

Je présenterai donc trois espèces de considérations 
qui doivent démontrer les avantages et l'utilité de la 
brosse hygiénique du cheval. 

Les premières appliquées aux chevaux de Cava- 
lerie; 

Les secondes à l'industrie, au commerce et à l'agri- 
culture; 

Les troisièmes aux chevaux de race et de luae ; j'y 
joindrai quelques considérations générales. 
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Utilité de la Brosse hygiénique du cheval, employée 
aux pansages de la cavalerie. 

Les frictioni ont sur l'économie et la beauté du che- 
val une influence bien reconnue, elles sont au premier 
rang des «oins qu'exige le bon entretien de cet animal. 
Cette utilité esthuutement proclamée par les réglemcns 
de cavalerie qui prescrivent des pansages fréquens et 
faits avec le plus grand soin. 

De tous les instrument que le cavalier emploie pour 
frictionner |e cheval , le bouchon de paille n'est pas le 
moins essentiel ; car il absorbe non-seulement la pous- 
sière et la crasse, mais encore il stimule les pores ex- 
halant et donne le luisant aux poils. (Art vétéri- 
naire.) 

Les inconvén iens du bouchon de paille sont cepen- 
dant nombreux, et il est en même temps bien loin de 
réunir tous les avantages que l'on pourrait obtenir d'un 
instrument mieux adapté à la nature du cheval et aux 
besoins du pansage. 

Remédier aux inconvéniens que j'ai reconnus et si- 
gnalés dans l'emploi du bouchon de paille , et apporter 
au pansage tous les avantages et perfection nom cas qu'il 
est susceptible de recevoir, 

Tel est le double but que je me propose d'atteindre 
par l'invention de la brosse hygiénique du cheval. 
■ Rarement le bouchon est assez bien fait pour qu'il 
ne laisse pas sur le poil du cheval des portions de paille 
brisée. 

Les corps durs qui forment des saillies dans le bou- 
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chon , font souvent éprouver à l'animal une sensation' 
douloureuse; beaucoup de chevaux, et surtout les 
plus jeunes et les plus ardens, ne peuvent y résister. 
De là les accidens fréquens auxquels sont exposés ceux 
qui pansent les chevaux. 

L'usage du bouchon étant plus spécialement appli- 
qué aux parties peu charnues, telles que les faces et 
cavités osseuses de la tète, le garrot , le long de l'épine 
dorsale, les extrémités des jambes, les emboîtemens , 
les saillies et renfoncemens des membres; en un mot 
toutes les parties tendineuses et contractiles, et par 
conséquent les plus sensibles et les plus irritables. 
Combien n'esl-il pas nécessaire que son frottement 
n'occasionne aucune souffrance et aucune lésion , et 
combien cela n'est-il pas difficile en employant un corps 
tel que la paille, qui présente autant de sommités dures 
et aiguë»? Dans l'application du bouchon sur le dos, ia 
croupe , les cuisses , les flancs et le ventre de l'animal ; 
sa forme cylindrique et peu étendue , et son manque 
absolu de flexibilité ne le mettent en contact qu'avec 
une éiroite surface. 

Le pansage par le bouchon de paille est donc à la 
fois dangereux sur les pardes osseuses, saillantes; 
grêles ou extrêmes , lent et pénible sur les parties mol- 
les et larges du corps de l'animal. 

La brosse hygiénique , au contraire , composée d'un 
tissu de crins dont la maille élastique n'exclut ni la 
force, ni le moelleux, tout-à-fait en harmonie avec la 
peau et le poil du cheval , les pénètre mieux , en en- 
lève tous les corps étrangers, et sons le rapport du 
luisant et de la propreté, leur donne un éclat su- 
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périeur, mus l'altérer et «ans y déposer aucun frag- 
ment. m 

Lé tissu de la brosse hygiénique partout égal et uni , 
bien loin de présenter ces saillies et sommités dures et 
aiguës à l'action desquelles les chevaux se montrent si 
sensibles, agit par un frottement doux et agréable à 
l'animal qui le supporte avec docilité , et sans qu'il soit 
nécessaire du moindre effort. 

Ces avantages sont surtout appréciables pour les 
pansages de cavalerie. 

Les réglcmens en recommandant fortement aux ca- 
valiers de ne pas toucher avec l'étrille les endroits où 
la chair est près des os (Nouveau guide des sous-offi- 
ciers des troupes à cheval ), ajoutent : Ifi ceux oit il a_ 
été blessé et où il est sensible. 

On a donc cherche à prévenir les accidens que la 
présence d'une plus grande réunion d'hommes et de 
chevaux , et l'inexpérience des jeunes soldats rendent 
plus redoutables et plus prochains. 

La flexibilité de la brosse hygiénique permet de vi- 
siter et de nettoyer avec soin toutes les cavités , et sur- 
tout les paturons qu'avec le bouchon il est si difficile de 
débarrasser de tout corps étranger et dans lesquels la 
malpropreté détermine des gerçures et des crevasses qui 
peuvent avoir les conséquences les plus funestes. Sa 
forme, aussi large et aussi étendue que celle de la 
brosse ordinaire, la met facilement en contact avec 
toutes les saillies et embrasse une grande superficie ; 
elle doit donc améliorer, accélérer et faciliter le pan- 
sage. 

Sous le rapport de l'entretien hygiénique du cheval, 
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l'usage du bouchon de paille est bien plus défectueux 

encore. 

Composé Juu corps, mauvais conducteur de calori- 
que , il ne peut exciter celle chaleur si favorable à ia 
transpiration et à: ce» excrétion» qui doivent ouvrir l'is- 
sue poreuse aux, tumeurs et débarrasser le sang de» 
principes qui lui sont nuisibles. 

Lorsque les sécrétions sefunt bien, V animal est rare- 
ment malade, on a même avancé qu'il ne Niait ja- 
mais. (Art vétérinaire. ) 

ho tissu qui compose la brosse hygiénique offre à 
l'économie du cheval le» avantages que l'homme , dans 
plu» d'une affection douloureuse , sait tirer de la fla- 
nelle. Le crin est comme la laine une substance ani- 
male, qui, pour le cheval, a sur tous les autres corps 
l'immense avantage d'appartenir à sa substance même: 
sa fecmclé le rend en outre le plus propre à frictionner 
la peau du cheval. ■ ■ 
A l'appui de ces considérations, s'il était nécessaire 
de joindre l'imposante autorité de l'expérience) nous 
rappellerions que les Arabes , si connue par la beauté 
et la vigueur do leurs chevaux , compagnons assidu» 
de tous leurs travaux et de toutes lenreifatiguesv n'em- 
ploient auprès de ce* animaux presque point d'autre* 
pansages que des frictions fréquentes avec des natte» 
de ceins qu'ils désignent sous le nom de In/faho» pro- 
pra « polir le poil. Ils en obtiennent, les résultats les 
plus aaUflht&anB, Tellement cette indication de la na- 
ture est d'accord avec toute» les régies de l'Juppiulrique 
la plus éclairée! .*•; ■« 

La brqffietygiéniijHC, »ou& -le < rapport ;4c< bi ionne 
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administration et de l'heureux effet des frictions, doit 
donc être préférée au bouchon île paille ; mais les che- 
vaux de cavalerie appelés à de nombreuses manœu- 
vres, à des escortes rapides, en un mot, à un service 
pénible et précipité, auraient souvent besoin des 
soin» que le cavalier n'est pas à même de leur 
donner. 

La dimension, la roideur et l'épaisseur cylindrique 
du bowhon de paille en rendent le transport impos- 
sible. 

Le cheval, couvert de sueur, de poussière et de 
houe, accablé de fatigue», no peut être nettoyé, et le 
soldat n'ayant à ea disposition aucun des instrumens 
qui lui seraient nécessaires, n'est que trop souvent 
obligé de renoncer à ces soins. 

Un antre fait bien digne de fixer l'attention, c'est 
que le bouchon de paille, composé d'une substance ali- 
mentaire, ne peut cire pris que sur la nourriture même 
de l'animal. 

En effet, sans parler des temps ordinaires de paix et 
d'abondance , ai l'on considère les temps de cherté ,' de 
disette, ces pénuries de fourrage si fréquentes dans 
certaines localités; si l'on remarque que jamais le ca- 
valier ne marche ni ne stationne seul , que les masses , 
quelque peu nombreuses qu'elles soient , emploient 
toujours aux pansages une quantité du fourrages «m* 
vent difCcik à obtenir et précieuse pour les besoins de 
l'animal. - ■ - r • ■ -i 

Après de telles réflexions, disQWHUîu», ka avantages 
de cette brosse hygiénique qui laisse intact le fourrage 
de U nourriture , et qui «case de.proldver;u»c quantité 
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sensible , lorsqu'il s'agit de plusieurs chevaux , ne peu- 
vent être à dédaigner. 

Si noire cavalerie était encore appelée dans ces ré- 
gions du nord, où l'absence des fourrages est presque 
générale, dans ces contrées où le cheval ne trouve 
pour toute nourriture que des grains, des herbes , et 
quelquefois même des feuilles seulement; si notre ar- 
mée devait encore une fois parcourir cette péninsule , 
dans laquelle, au milieu de l'abondance de toutes les- 
autres denrées, le manque de fourrages et surtout de 
paille se fesait presque constamment sentir : combien 
ne serait-il pas important que le cavalier pût donner 
toute entière à l'animal la chétive ration de paille qu'il 
obtient et se procure avec (ant de peines, sans être 
obligé de la diminuer pour faire le bouchon ! Que si 
les soins de la nourriture feraient négliger ceux du 
pansage , il est alors à craindre que l'animal ne souffre 
peut-être plus encore de la négligence que de l'absti- 
nence , et nous n'invoquerons ici que l'autorité des ré- 
glemens même qui parlent deïulilité du pansage de la 
main pour le cheval , en termes si énergiques , si vrais 
et si formels. 

La brosse hygiénique permet au cavalier de donner 
au cheval toute la paille qu'il peut se procurer, et en 
même temps de ne jamais négliger les soins nécessaires 
à la santé de l'animal. 

Ces considérations, moins puissantes, sans doute, 
comme nous l'avons dit , dans des temps d'abondance 
etlle paix, deviennent majeures et importantes par 
la seule prévision d'une guerre ou d'une disette. 

C'était, sans doute, déjà beaucoup pour la brosse 
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hygiénique, qile de procurcr'un pansage mieux fait, 
plus prompt et plus facile , d'avoir fait disparaître une 
cause d'accîdens toujours funestes, d'avoir diminué les 
fatigues du cavalier, et de rendre au bien-être et à la 
consommation alimentaire du cheval une quantité con- 
sidérable de fourrages. 

Mais la brosse hygiénique devait surtout présenter 
dans son usage des résultats économiques, qui, loin 
de la rendre une acquisition onéreuse pour le soldat 
ou le trésor, en fait pour tous deux une acquisition 
avantageuse et tout-à-fait en harmonie avec la sollici- 
tude du ministre de la guerre, pour les intérêts de 
l'armée et les vues de sage économie, qui président 
aux dépenses de son département. 

Sous ce rapport, nous avons donc regardé comme un 
véritable devoir de lever tous les doutes qui pouvaient 
s'élever dans l'esprit dn ministre. 

Nos raison nemen s sont brefs et simples; nous n'a- 
vons pas oublié que lorsqu'il s'agit de chiffres et d'éco- 
nomie, le calcul est la meilleure logique. 

La brosse hygiénique coûte 4 5a c. et dure au 
moins deux ans , c'est-à-dire qu'elle occasionne une dé- 
pense de a fr. a5 c. par année pour chaque homme. 

On n'a pas oublié ce que nous avons dit de l'écono^ 
mie de fourrages , que dans les circonstances de 

cherté, disette, marche, guerre, etc , la brosse 

hygiénique rendait à la consommation alimentaire du 
cheval ; mais cette économie est loin d'être nulle même 
dans les temps de paix et d'abondance. '-- ' 

En effet, la paille qui sert à -former -le bouchon , 
quoique prise ordinairement sur celle que le cheval - 
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jette et éparpille hors du râtelier, n'en cm pas moins 
une partie de (barrages, qui, si elle n'est pas employée 
à la nourriture, appartient à la litière ; mais il arrive 
trop souvent que quelque sévère ou stricte que soit la 
surveillance de» officiera de semaine et sous-officiers , 
qui président aux pansages, les soldats prennent, dans 
le riituUt-r même , la paille du bouchon, et l'enlèvent 
ainsi kh nourriture do l'animal. 

Cuite quantité qui n est pat sans quelque importance, 
même en l'isolant, prend un caractère notable d'élé- 
vation , lorsqu'elle est appliquée à la consommation de 
masses nombreuses. 

L'effectif des chevaux de l'armée, y compris ceux de 
la gendarmerie (royale , de Paris et des départemens), 
peut êlro évalué k 4?,oob; nous remarquerons ici 
qu'en supposant même cet effectif trop élevé; ce qui 
n'est pas , nos calculs n'en seraient pas moinB vrais. Ils 
sont absolument indépendans du plus ou moins d'élé- 
vation d"l chiffre qui représente l'effectif, et en rédui- 
sant même ce chiffre à l'unité , l'économie n'en appa- 
raît pas moins ; cor c'est d'abord ainsi qu'elle est cal- 
culée, comme on 8' en Convainura, 

47,000 Chevaux,, pansés deux fois par jour, donnent 
pour chaque jour uji nombre de pansages de o.{,ooo , 
pour lesquels un nombre égal de bouchons de paille est 
employé. 

La tWion de patHe de 5 kilogrammes (la botte de 
dix livre»), se permet do former que 16 bouchons; 
pour ;).}, ooo bouchons, il faudra donc employer par 
jqup, . „ f , Hi"« n'fi »9i*7Skil. de paille. 

Que cei*e paiHe soit prise sur la nourriture ou sur 
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la litière du cheval, elle n'en est pas moins dépensée 
et employée^ à former le bouchon qui , après avoir 
servi au pansage, ne peut plus, à raison des immon- 
dices dont il est chargé, être considéré que comme 
fumier. 

Si le bouchon se trouve remplacé par la brosse Ay-> 
giémque.iz consommation de paille qu'il nécessitait 
doit évidemment disparaître ou être rendue «oit à la 
litière, soit à la nourriture du cheval ou déduite du 
poidsdo b ration. - V 

Dans le premiercas, le bon entretien do l'animal 
y gagnera, et la dépense pour le Trésor sera bien au- 
dessous de la valeur de la paille bonifiée et employée 
en plus. . ' ■. 

En effet, l'état paie an moins 5 c le kilogramme de 
paille. Chaque cheval épargnant 730 bouchons pour 
un an (a par jour), obtiendra ci consommera en plus 
?38 kilogrammes de paille par année, qui, à 5 c. l'un, 
font , . \ , . ; fi fr. 30 C. 

La brosse hygiénique ne coûte que a fr. 25 c. pour 
un an , elle rond à la consommation alimentaire, non r- 
riture ou litière quelle qu'eue soit i 

En paille 1 1 fr. 30 c 

Dont U faut déduire ■ . a *4 ■ 

Elle procure donc une économie réelle .. 

de. . ....... . . . . 3 fr. i5 c. 

par an et par cheval. .. ,„ 

Ce qui, pour 47,000 chevaux, effectif présumé do 
l'armée , y compris les gendarmeries, donne par année 
une économie 4e, . ,, r , . . • 43ojo5ofr. 
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Si l'on croyait devoir déduire du la ration actuelle ta 
quantité épargnée, par l'emploi de la brosse hygiéni- 
que (o kil. 6a4 P 91 * i"> t'O" ) i celle économie profiterait 
au Trésor. 

Mai» quelque favorables que soient pour nous ces 
calculs, nous déclarons avec franchise que plusieurs 
vétérinaires moins frappes de ces résultais arithméti- 
ques , quo de l'avantage qu'apporterait au cheval une 
augmentation d'alimens , n'ont pas hésité à nous dire 
qu'il serait à désirer que, lorsque, comme il arrive 
fréquemment, les fourrages sont peu substantiels, on 
augmentât les rations souvent insuffisantes. 

La brosse hygiénique, ainsi que nous l'avons dé- 
montré, en offre le moyen sans rien changer aux dé- 
penses actuelles. 



Application, de la Brosse hygiénique du cheval , à Pfrt- 
• dustrie, ait commerce et à V agriculture. 

En proposant la brosse hygiénique du clteval comme 
un instrument qui peut rendre quelque service à l'in- 
dustrie , an commerce et à l'agriculture , je-ne dois pas 
craindre le reproche d'arriver par des conséquences 
forcées à un résultat incohérent ou trop éloigné. 

Il suffit en effet de rappeler ce principe qui résume 
en termes courts et énergiques le bût 'de toute entre- 
prise commerciale : produire et transporter ; pour ame- 
ner facilement la pensée sur un des principaux moyens 
de transport, le transport par chevaux. 
• L'industrie , malgré ht puissance du nouveau mo- 
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leur que la vapeur a introduit dans la mécanique , se 
sert encore dans plusieurs opérations de la force des 
animaux ; celle du cheval est le plus fréquemment em- 
ployée. 

• ■ Le seul mot agriculture n'indique-t-il pas suffisam- 
ment les travaux du labourage qui , dans In plupart de 
nos provinces, s'exécutent avec des chevaux, appelés 
chevaux de labour, qui servent en même temp à I*ex- 
ptoitation de presque toutes les entreprises agricoles, 
quelque soit d'ailleurs leur étendue et leur impor- 
tance. 

Noos avons démontré combien l'emploi dé la brosse 
hygiénique contribuait puissamment au bien-être et au 
bon entretien du cheval. 

Dès-lors nous offrons au transport par chevaux , de 
toute espèce, bateaux (pour remonter les fiettves), 
roulages, messageries, voitures publiques et particu- 
lières, un moyen de conserver plus long-temps un ca- 
pital important par l'élévation de son prix et pour 
la détérioration et destruction duquel les chances 
de maladie et>de mort ne sont que trop nratti- 
pliée.. . 

Lorsque nous parlerons de ta brosse hygiénique 
comme instrument thérapeutique, nous ajouterons' à 
ces idées vraies dans leur principe, quelque» dévelop- 
pement qui feront voir combien l'application en est 
réelle et loin de toute exagération. i. ■ 

Plus les moyens employés seront parfaits, plus la 
promptitude sera grande; ajouter à la santé et à la vi- 
queur des chevaux , «'est donc incontestablement ajou- 
ter à la célérité des transports qu'ils exécutent ; cette 
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célérité est déjà par elle seule un important avantage , 
une grande économie. | () „;i '. 

Ces raUounemens s'appliquent avec plus de vérité 
aux chevaux employés à faire mouvoir des machines 
et aux chevaux do ferme et do labour, parce que la 
force est pour eux plue nécessaire encore. . . 

Nous ne calculerons pas les pansages des chevau* 
employés au transport de l'industrie, et do commerce , 
aux machines et à l'agriculture , comme non» avons 
calculées pansage» do la cavalerieii,; h .1 

Autant ces derniers nous offrent de régularité et de 
soin, autant les premiers nous présentent d'irrégularité 
et de négligence. ' -, . . - ;, 

Nous pourrions, avec tous les vétérinaires, blâmer 
certa insouciance j^y voir la cause des maladies épi- 
zootiques, qui désolent surtout nos compagne» el cau« 
sent la ruine do tant d'agriculteurs-, m*» nous n avons 
pas mission pour prescrire du nouvelles règles d'hy- 
giène ; nous examinerons donc ce qui est et non ce qui 
devrait.étre. '].,:...„,.. antomKilt M «ImohMb «! 

Quelques rares et peu noinbrcui que soient donc 
les pansages des chevaux, qui sont employés aux plus 
pénible* travaux, ees pansages a exécutent toujours 
avec un bouchon de paille ou 4c fourrage quclcon- 
que, qui, mémo pour le fermier qfti M produit, a 
une valeur et. un prix qu'il est Xacile d'apprécié*'. < 
Dans ces sortes d'exploitation, dan» presque .talUea 
lee entreprises industrielles, «a peut employer «aie 
brosse hygiénique pour le service de tpoiis chevaux, 
dlopeut dorer deux années, clic coûte 4 ftUfe«fo t 
cWMuc, »>fr. a5 c. pur an, et 7 5 0. par chevai* 
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pour dépenser la même nomme en paille, il suffit de 
consommer en bouchon» 1 5 kilogrammes de paille que 
nous comptons au prix le plus bas, 5 c. le kilogramme. 
i5 kilogrammes de paille ne forment que 4& bouchons 
( i(i bouchons par boite de 5 kilogrammes ou 10 li- 
vres), qui , pour 365 jours, donnent nu houchon tous 
les 8 jours environ. Est-il possible , nous en appelons a 
quiconque a quelques notions des soins nécessaires au 
cheval, est-il possible, disons-nous, qu'un cheval, li- 
vré à de rudes et continuelles fatigues, puisse ne rece- 
voir d'autres soins, sons voir se détériorer sa santé et 
sa vigueur? 

Mais il n'en est pas ainsi, et les chevaux même les 
plus négligés, consomment pour leurs pansages au- 
delà de 48 bouchons par année, et par conséquent , 
l'emploi de la brosse hygiénique économise toute la 
quantité au-dessus de ce nombre de bouchons. Hilton 8- 
nous d'ajouter que les chevaux du plus grand nombre 
des entreprises industrielles, telles que messageries, 
voitures publiques et particulières , d'exploitation , 
d'usines ou de machines, établissement de roulage, 

fabrications ou préparations, etc , reçoivent tous 

des soins réguliers, et qui, s'ils ne sont pas aussi fréquens 
que ceux donnes aux chevaux d'escadron, dépensent 
cependant une quantité de paille bien au-dessus de 
i5 kilogrammes. Pour ces derniers l'économie devient 
donc plus apparente; et pour l'apprécier, il suffit de 
soustraire le prix des kilogrammes de paille consom- 
més en bouclions, du prix d'acquisition de la brosse 
Hygiénique. ;. > - 

Soit pour chaque cheval un pansage tous les deux 
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jours;par aa 18a pansages, et par conséquent 18a bou- 
chons de paille ou Go kilogrammes , qui, à 5 c, don- 
nent pour dépense pour un au et pour un cheval T 
3 francs. 

La brosse hygiénique pouvant servir pour deux che- 
vaux ( nous noua bornons à ce nombre porte que news 
supposons des pansages plus fréquens) , ne coûte que 
3 fr. i5 c. par an ; elle remplace une dépense de 6 fr., 
et présente par conséquent une économie de 3 lu. y5 c. 
pour deux chevaux , ou i fr. i-j c. par cheval, c'est-à-- 
dire- qu'elle diminue la dépense de près, de moitié, en 
ne compiant qu'un pansage pour deux jours , ce 
qui n'a pas lieu dans les établisse mens où l'on est 
soigneux et jaloux du bon entretien des chevaux, 

Ainsi , sous le rapport le plus intéressait poux tous 

les travaux et spéculations industrielles, l'économie 

d'aFgent , ht brosse hygiénique offre u» avantage sen- 
sible. 

Ici , plus particulièrement , bobs représenterons une 
économie plus réelle à nos yeux, quoique moins saiW 
Lui te , c'est que L'emploi de la brosse hygiénique; rend 
à ht consommation alimentaire ou à la litière du che- 
val, toute ht quantité de paillé aujourd'hui employée 
uns. Pour quelques-unes de- no» provinces, 



ht cheval voit s'améliorer an nourri rare m sa Hticre, et 
cependant la dépense reste bien au-dessous de la véri- 
table valeur do cette amélioration-. 

La condition du capital cm chevaux devient donc 
meilleure, et chaque entreprise voit ainsi croître ses 
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seulement voulu prouver que nous avon» aperçu et 
supputé avec soin les avantage» de l'invention que 
Dous présentons, el quelques faibles que soient ces 
épargnes , nous répéterons cette maxime que les né- 
gociai) s ne devraient jamais oublier : Qu'en com- 
merce et en industrie, il n'est pas de petite éco- 
nomie. 



Jpplicaùon de la brosse hygiénique aux chevaux de 
race et de luxe. 

En parlant des chevaux de l'industrie, du com- 
merce et de l'agriculture , nous n'avons pns cru devoir 
insister sur les avantages que la brosse hygiénique ap- 
porte dans l'opération même dit pansage. Lès- soins de 
première nécessité manquent trop souvent à ces che- 
vaux , pour qu'il nous soit permis de parler de perfec- 
tionnemens là où les besoins même ne sont pas satis- 
faits ; mais dans nos haras où les soins administrés ré- 
gulièreWnt et le mieux possible doivent contribuer à 
l'amélioration de nos races, nous pouvons parler de 
la supériorité de la brosse hygiénique dans le pan- 
sage, nous sommes sûrs d'être entendus et com- 
pris. 

Nous avons déjà dit que les Arabes pansent et fric- 
tionnent leurs chevaux avec des nattes de crins ; on 
pourrait trouver là comme une première indication de 
la brosse hygiénique-, car, quoiqu'il y ait bien loin de 
ces nattes informes et grossières, et du kaffah impar- 
iait au tissu que nous présentons et surtout à l'instru- 
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ment que nous avons composé , toujours esl-il vrai que 
les Arabes, ce peuple si soigneux , si ami du cheval , 
ce peuple ilont les déseris sont peuples de races qtic 
distinguent la beauté, la vigueur, la souplesse des for- 
mes, et surtout la rapidité et !a force dans la course 
et les fatigues, ont reconnu que le crin , par son frot- 
tement doux et pénétrant , était de tous les corps celui 
qui était le meilleur pour le pansage des chevaux. Cette 
opinion est maintenant adoptée pur M. le directeur de 
1 école vétérinaire d'Al fort, aux lumières et aux conseils 
duquel nous devons d'heureuses modifications, el par- 
tagée par tous les professeurs de cet établissement. La 
brosse hygiénique restant la même pendant toute la 
durée du pansage , permet une continuité et une éga- 
lité de soins impossibles aii bouchon depaiile, qui, dès 
la fin d'un premier pansage , est déjà -amolli et brise, 
et n'offre plus qu'un instrument tout-à-fait imparfait; 
nous n'ajouterons rien à ce que nous avons dit des 
avantages que présentent la forme et surtout les di- 
mensions de la brosse ïijgiènique Ce que nous avons 
fait remarquer pour les pansages de la cavalerie est 
applicable avec bien plus de raisons encore pour les 
chevaux de nos haras cl des écuries de uos riches auut- 

Là surtout les étalons de race, les chevaux de course, 
les chevaux fins , les chevaux de luxe et de prix récla- 
ment des soins pour le perfectionnement, desquels rien 
n'est et ne doit être négligé. 

Le bouchon de paille est presque partout déjà ex- 
clu de ces pansages faits avec tant de précautions 
et de délicatesse, s'il est permis de s'exprimer ainsi, 



t«3 

dans presque toutes les écuries où Tort fait un objet 
importent des soin» du cheval , on a substitué au 
bouchon du patlli: le bouthon dp. foin mouillé ; car on 
a reconnu les incanvéniens de l'extrême rudesse du 
premier. Mais oe liouclwn de foin tombe lui-même 
dans un excès contraire , c'est-à-dire que par sa mol- 
lesse et sa nature flasque , augmentée encore par 
l'humidité, il ne donne au poil qu'un poli en quel- 
que sorte superficiel , et qui ne nettoie que la surface 
sans pénétrer dans les divisions que l'étrille a pré- 
parées , et que la brosse hygiénique visite encore ; 
de sorte qu'elle a l'avantage d'enlever tout ce qui 
peut rester de poussière, de crasse et de corps étran- 
gers. Mais sous le rapport même de ce poli , combien 
le bouchon de foin est loin du tissu de crins qui offre 
lui-même une substance lisse, ferme, et qui, coïncidant 
parfaitement avec le poil , lui donne cet éclat, heu- 
reux indice de la santé et si favorable aux belles sail- 
lies musculaires qui dessinent les formes de l'animal. 

Dire que l'on a supprime le bouchon, c'est indiquer 
qu'un nouvel instrument de pansage a été reconnu 
nécessaire, et nous l'avançons sans crainte d'être con- 
tredits , la brosse hygiénique répond à cette indi- 
cation. 

Quant à l'économie , partout elle existe , parce 
qu'elle est établie sur des calculs vrais et incontes- 
tables; qu'il nous suffise de dire, que si la brosse hy- 
giénique remplace une plus grande quantité de paille, 
ou des bouchons faits avec une denrée plus chère , 
l'économie sera plus grande, et que sous ce rapport, 
le calcul à l'égard de nos haras et des riches écuries, 
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aérait le plus favorable de tous ceux que nous pourrions 
établir. ■ i, ., 

Nous avons déjà indiqué que la brosse hygiénique 
du cheval était surtout utile pour donner au cheval, 
nu milieu mémo de ces fatigues , de ses courses et de 
se» travaux , un soulagement prompt, rapide et néces- 
saire à la sauté de L'animal. 

Sans nous arrêter à des considérations importantes, 
surtout pour le département de la guerre, et qui 
prouvent combien la brosse hygiénique mérite le 
nom que nous lui avons donné , nous dirons qu'elle 
enlève la sueur avec plus de rapidité que l'instrument 
appelé peigne et couteau de sueur , et qu'elle entre- 
tient une chaleur tempérée qui sèche l'animal sans 
aucun danger , et prévient en même temps jus- 
qu'à la possibilité d'aucun accident. -Avantagea pré- 
cieux pour les chevaux de prix ét de course aux- 
quels tant de soins sont prodigués ; avantages 
plus précieux encore pour le» étalons de nos ha- 
ras. La morve, cette maladie qui en France mois- 
sonne tant de chevaux, n'est le plus souvent que le 
résultat d'affections pulmonaires déterminées par la 
transition subite du chaud au froid, et par des trans- 
pirations interrompues et refroidies sur l'animal. Les 
Vétérinaires n'hésitent pas à affirmer que des soins 
administrés à temps pourraient prévenir ces lésions si 
désastreuses et si funestes. La brosse hygiénique d'un 
transport commode et facile, et qui peut prendre place 
aisément dans une poche de ehabraque ou de selle en 
offre le moyen. 

Le maniement de la brosse hygiénique est simple 
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comme celui de la brosse ordinairey elle est saisie, 
conduite et dirigée de la même manière ( die ne peu- 
met aucune négligence dans le pansage , quelque soit 
l'inexpérience et la maladresse du palefrenier. 

L'imperraéal>tlité qu'elle a reçue permet de la uet- 
toyer à fond , et de la débarrasser ^ÛV, toule poussière 
et do toute crasse, il suffit de la lave*? et de la secouer. 
Cuite imperniéahiliiô ajoute méiae encore k b flexibi- 
lité de la brosse hygiénique, car j'imbibe non-seule- 
ment le cuir extérieur , mais le» cuirs intérieure sont 
entièrement saturés- d'une préptmtion imperméable , 
qui par des substances grasse* enteetiest leur sou- 
plesse. 

La brosse hygiénique dans cet état, telle que je ht 
fabrique aujourd'hui , laisse, j'ose le dire, peu de 
choses à désirer. vaGUf aia t-ttiijù*.-.; ■ : 

Enfin , «'est encore aux usage* et procédé* thérapeu- 
tiques que uous présentons et recommarirloas la brosse 
hygiénique ; ce n'est pas un de ses moindres avantages, 
et sous ce rapport* elle justifie pleinement le nom que 
nous lui avons donné. 



La Brosse kfgiénitfké' considérée tomme instrument 

thérapeutique. 

Chez les chevaux, la lassitude, le» fatigues donnent 
rapidement dd caractère grave inflammatoire aux 
moindres lésions des parties tendineuses de là jambe , 
dans les affections rhumatismales, les engorgemens , 
les fractures, les luxations, les abcès, etc on re- 
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commande des frictions administrées avec une extrême 
précaution ; tantôt elle» doivent rappeler dans les par- 
ties lésées la chaleur vitale, tantôt elles doivent facili- 
ter l'écoulement ou l'absorption d'humeurs nuisible», 
et principalement elles doivent seconder l'effet forti- 
fiant des remèdes' 'appliqués. Les ménage m un s devien- 
nent alors pins 'nécessaires , et les frictions doivent 
prendre un caractère moins rude pour prévenir tout 
accident. ■ ■'■ t " - • . •> 

La brosse hygiénique répond à tous ces besoins, par 
la substance même et la contexturedu tissu qui la com- 
pose et pour les frictions, comme pour le pansage , elle 
n'occasionne qu'un frottement doux et pénétrant , elle 
n'offre ni saillie, ni sommité capable de blesser, elle 
rappelle prompte ment une chaleur favorable aux opé- 
rations de l"h y ppia trique. " . 

C'est donc surtout comme instrument thérapeutique 
qu'il faut la recommander au commerce , à l'industrie 
et à l'agriculture. 

En prévenant des accidens funestes et de ruineuses 
mortalités du cheval , elle apporte la plus satisfaisante 
économie dans la durée de ce capital , et diminue la 
charge des entreprises ou exploitations qui l'emploient; 
nous n'hésiterons pas à affirmer que dans le" seul in- 
térêt d'une bonne administration , il n'est pas un 
établissement industriel aux travaux duquel les che- 
vaux prennent quelque part , qui ne doit s'empres- 
ser d'acquérir la brosse hygiénique du cheval , au 
moins comme simple moyen de soin et de prévisions 
sanitaires. , , 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 



Il était difficile qu'en m'occupant d'un instrument 
que je destinais aux besoins hygiéniques et théra- 
peutiques du cheval, je ne rencontrasse pas quelques 
procédés utiles pour l'homme lui-même, c'cal ce qui 
m'est arrivé pour la brosse hygiénique. 

La nature n'a pas tellement distingue les différentes 
conformations qu'il n'y ail entre le corps et les organes 
de l'homme plusieurs points^ de similitude avec ceux 
des animaux. 

L'anatomic comparée nous révèle ce fait : 

La brosse h crins tissés, comme instrument à fric- 
tions, a paru à un de nos célehres chirurgiens, le doc- 
teur Marc , propre à administrer les frictions qui 
■ont ordonnées dans les cas d'asphyxie. 

Ce savant médecin , auquel est confié la direction 
des secours pour les asphyxiés , noyés ou blessés , a 
pensé que le tissu de crins produirait une excitation 
favorable dans ces sortes d'accidens , et agirait sur le 
système comme un stimulant actif, pour rappeler la 
vitalité. 

ïïous n'ajouterons rien à un tel témoignage , nous 
attendrons les expériences qu'il a annoncé vouloir pra- 
tiquer; nous n'avons pas provoqué ce nouvel emploi 
de la brosse hygiénique , le temps seul en révélera la 
nécessité. 

La brosse hygiénique offre donc à notre cavalerie , 
à l'industrie, au commerce, à l'agriculture, à nos ha- 
ras , à nos écuries , les avantages suivans : 

3 
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i". Pansages mieux rails , plus prompts et plus fa- 
ciles ; 

3°, Soins hygiéniques toujours prêts et mieux admi- 
nistrés ; 

3°. Economies notables sur la dépense actuelle des 
fourrages rendus à la consommation alimentaire , ou 
an bien-être du cheval ; 

4°. Instrument d'une importante utilité pour les 
frictions thérapeutiques de l'art vétérinaire ; 

5*. Enfin , à l'homme des frictions énergiques pro- 
pres à combattre les effets de l'asphyxie. 

F. J. GOETZ. 



FIN. 
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